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Des origines entre lutte anti-fasciste et mouvement autonome
Les débuts d’Action Directe et les hésitations du mouvement (1979-1982)
La radicalisation et la lutte contre l’isolement (1982-1987)

Des ori gines entre lutte anti- 
fasciste et mou ve ment au to nome
Si Ac tion Di recte (AD) fut bien un col lec tif, il n’en reste pas moins in‐ 
dis so ciable de la per son na li té de ses prin ci paux lea ders, à com men‐ 
cer par Jean- Marc Rouillan. Ce n’est d’ailleurs pas un ha sard si l’ar res‐ 
ta tion de ce der nier et de ses com pa gnons, Georges Ci pria ni, Na tha‐ 
lie Me ni gon et Joëlle Au bron, en fé vrier 1987, signa la fin de l’ac ti vi té
du groupe, en de hors de quelques ac tions ponc tuelles re la ti ve ment
peu si gni fi ca tives. On peut d’em blée noter ce trait par ti cu lier d’AD,
qui n’existe ab so lu ment pas pour une or ga ni sa tion comme ETA, ca‐ 
pable de se pé ren ni ser au fil de gé né ra tions suc ces sives. C’est jus te‐ 
ment en Es pagne qu’il faut aller cher cher une par tie des ra cines d’AD.
En sep tembre 1973, les Groupes d’ac tion ré vo lu tion naire in ter na tio‐ 
na liste (GARI) ont été créés. Leur but est la lutte contre la dic ta ture
fran quiste, et plus gé né ra le ment «  contre le ca pi tal, contre l’Etat,
pour la li bé ra tion de l’Es pagne, de l’Eu rope et du monde », un monde
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qui s’ac com mode fort bien du ré gime au to ri taire de Fran co… Un
jeune Fran çais de la ré gion tou lou saine, Jean- Marc Rouillan, né en
1952, an cien membre des Co mi tés d’ac tion ly céens puis des Groupes
au to nomes li ber taires, et qui avait déjà fait par tie du Mou ve ment ibé‐ 
rique de li bé ra tion (autre mou ve ment de lutte armée anti- capitaliste
1 dès 1970, re joint les GARI au mo ment de leur ap pa ri tion, ce qui lui
vau dra un man dat d’arrêt émis en France en 1972. Jusqu’en dé cembre
1974, il mè ne ra des ac tions vio lentes en Ca ta logne, se for geant ainsi
une ex pé rience pra tique in dé niable.

Fi na le ment ar rê té, il sor ti ra de pri son en mai 1977.2

Mais les GARI ne sont pas iso lés. Le contexte de cette pre mière moi‐ 
tié des an nées 70 est en effet mar qué par un in con tes table op ti misme
ré vo lu tion naire, suite au mou ve ment de Mai 68. L’ex trême gauche,
re vi go rée quan ti ta ti ve ment, fait alors preuve d’un grand ac ti visme, et
les mou ve ments so ciaux sont re la ti ve ment fré quents. Les ana lyses de
cer tains groupes, comme le pa ral lèle fait par la Gauche pro lé ta rienne
(GP) entre la Ré sis tance du rant la Se conde Guerre mon diale et la né‐ 
ces si té d’une nou velle ré sis tance sous la France de Pom pi dou, en voie
de fas ci sa tion (dans la li gnée du gaul lisme vu par fois plus comme un
fas cisme que comme un bo na par tisme), et en même temps leur refus
de lais ser libre cours à une vio lence mi no ri taire (cas de la Ligue com‐ 
mu niste suite à l’ac tion contre le mee ting d’Oc ci dent en juin 1973), ont
pu éveiller chez cer tains mi li tants un désir d’ac tion im mé diate en de‐ 
hors des or ga ni sa tions exis tantes. Désir peut- être sti mu lé par la po li‐ 
tique ré pres sive du mi nistre de l’in té rieur de l’époque, Ray mond Mar‐ 
cel lin.

3

C’est ainsi que la GP met en place une or ga ni sa tion pa ral lèle, la Nou‐ 
velle ré sis tance po pu laire, qui se dis tingue par quelques ac tions,
comme l’en lè ve ment d’un res pon sable de chez Re nault, avant d’être
dis soute dès jan vier 1974 par des di ri geants qui ont peur d’être en traî‐ 
nés trop loin. Pa ral lè le ment à cette pre mière ten ta tive, naissent les
GARI. Le gar rot tage du mi li tant es pa gnol Sal va dor Puig- Antich en
mars de la même année avait consti tué une mo ti va tion sup plé men‐ 
taire  ; cet évé ne ment mar que ra d’ailleurs à vie le jeune Jean- Marc
Rouillan. Les GARI réa li se ront plus de vingt at ten tats, l’en lè ve ment du
di rec teur de la Banco Bil bao à Paris et quelques hold- ups pour fi nan‐ 
cer leurs ac tions. Mais ils dis pa raissent eux aussi au bout de quelques
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mois, in ca pables d’éla bo rer un pro jet à long terme pré cis et fé dé ra‐ 
teur. Autre or ga ni sa tion de lutte armée fran çaise, les Bri gades in ter‐ 
na tio nales (BI), d’obé dience maoïste. Elles entrent en ac tion en dé‐ 
cembre 1974, et réa lisent plu sieurs at ten tats ou ten ta tives, exé cu tant
par exemple l’am bas sa deur de Bo li vie à Paris en mai 1976. Les BI ar‐ 
rêtent leurs ac ti vi tés en 1977, sans ja mais avoir été dé man te lées par la
po lice.

Mais l’or ga ni sa tion de ce genre la plus connue est in con tes ta ble ment
celle des Noyaux armés pour l’au to no mie po pu laire (NAPAP), qui
entrent en ac tion en mars 1977, avec l’as sas si nat du vi gile Jean- 
Antoine Tra mo ni, celui- là même qui avait tué Pierre Over ney, mi li tant
de la GP, le 25 fé vrier 1972, à la porte des usines Renault- Billancourt.
Par la suite, les NAPAP mè ne ront moins d’une di zaine d’at ten tats
contre des en tre prises au to mo biles ou des sym boles du pou voir po li‐ 
tique (mi nis tère de la jus tice en par ti cu lier). Leur but re ven di qué est
de sti mu ler la lutte po pu laire en se fon dant en elle, sans en prendre la
di rec tion et sans se dé ta cher d’elle, en re fu sant toute di rec tion au to‐ 
ri taire, dans une cer taine tra di tion anar chiste.
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Enfin, dans l’ex pli ca tion de l’émer gence d’AD, il convient éga le ment
d’in vo quer la crise de l’ex trême gauche, alors plu tôt en recul, l’ac ti‐ 
visme d’AD pou vant être in ter pré té comme un re mède à cette crise,
d’au tant que la fin des an nées 70 est éga le ment celle d’un som met at‐ 
teint par les ac tions de la RAF (as sas si nat de Schleyer en 1977) et des
Bri gades rouges (as sas si nat de Moro en 1978), qui ont pu sti mu ler la
lutte armée en France.
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Outre ces pré cé dents, Ac tion Di recte plonge ses ra cines dans le mou‐ 
ve ment au to nome, an ti ca pi ta liste, mais qui s’est peu à peu consti tué
au tour de ter rains de lutte par tiel le ment no va teurs, comme la dé‐ 
fense des tra vailleurs im mi grés ou la lutte contre le nu cléaire, se
concré ti sant dans les mo bi li sa tions contre la construc tion de la cen‐ 
trale nu cléaire de Mal ville, et qui se concentre dans les squats pa ri‐ 
siens 2. Celui- ci as sume l’usage de la vio lence, mais une vio lence col‐ 
lec tive. Plu sieurs des fu turs mi li tants d’AD en font par tie, et se rodent
dans des ac tions de sa bo tage, sous les sigles sou vent éphé mères
CAR LOS (Co or di na tion Au to nome Ra di ca le ment en Lutte Ou verte
contre la So cié té, qui réa lise des at ten tats à Mal ville), CACT (Co or di‐ 
na tion Au to nome Contre le Tra vail, res pon sable d’at taques d’ANPE et
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d’agences d’in té rim) ou MATRA (Mou ve ments Armés Ter ro ristes Ré‐ 
vo lu tion naires Anar chistes), les membres de ces der niers étant ar rê‐ 
tés à l’été 1978 pour at ten tats contre EDF, plu sieurs gen dar me ries ou
éga le ment des agences d’in té rim…

Les dé buts d’Ac tion Di recte et les
hé si ta tions du mou ve ment (1979-
1982)
C’est le 1er mai 1979 qu’a lieu la pre mière ac tion ex pli ci te ment re ven‐ 
di quée par Ac tion Di recte, le mi traillage du siège du CNPF à Paris.
L’or ga ni sa tion avait semble- t-il été fon dée au début de l’année, dans
un ap par te ment pa ri sien de la rue Titon. Quelques mois plus tard, le
28 août 1979, une per cep tion, celle de Condé- sur-Escaut, est dé va li‐ 
sée, ce qui per met de consti tuer un pre mier fond de plus de seize
mil lions de francs afin de fi nan cer les ac tions à venir. De nou velles
ac tions sui virent dès sep tembre, avec le mi traillage ou le dépôt d’ex‐ 
plo sifs sur des cibles of fi cielles (mi nis tère du tra vail, de la santé, siège
de la SO NA CO TRA) suite à des ex pul sions me nées contre des tra‐ 
vailleurs im mi grés, et de nou veau contre le pa tro nat fran çais. Il en fut
de même en 1980, avec des at ten tats de fé vrier à avril, puis de juillet à
sep tembre, ayant pour cibles des so cié tés im mo bi lières mê lées à des
ex pro pria tions dans des quar tiers po pu laires de Paris, des ins ti tu tions
po li cières (DST, Or ga ni sa tion In ter na tio nale de Co opé ra tion des Po‐ 
lices), ou des sièges du pou voir po li tique, mai ries ou mi nis tères
comme celui de la co opé ra tion ou des trans ports. Les au to ri tés
marquent éga le ment des points, avec l’ar res ta tion, en mars, d’une
tren taine de mi li tants au to nomes sym pa thi sants ou mi li tants d’AD, et
d’une dou zaine en sep tembre, parmi les quels Jean- Marc Rouillan et
Na tha lie Mé ni gon, an cienne syn di ca liste de la BNP née en 1957. Du‐ 
rant cette pre mière pé riode, le re nou vel le ment des mi li tants est
conti nu, avec des dé parts d’an ciens des NAPAP ou des GARI et l’ar ri‐ 
vée de jeunes mi li tants en re cherche de ra di ca li té.
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Après cette in con tes table mon tée en puis sance, cette ten sion ré gu‐ 
liè re ment en tre te nue avec l’Etat gis car dien, AD dé cide de sus pendre
ses ac ti vi tés à l’oc ca sion de la cam pagne pré si den tielle, afin de ne pas
faire le jeu de la droite. Le seul écart fut une fu sillade à l’oc ca sion du
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cam brio lage d’une banque pa ri sienne, le 15 avril, qui coûta la vie à un
po li cier, pre mière vic time in di recte de l’or ga ni sa tion. L’élec tion de
Fran çois Mit ter rand n’en fut pas contra riée pour au tant, et deux
grèves de la faim me nées par des pri son niers d’AD furent d’ailleurs
dé clen chées sur six mois, se ter mi nant lors de la me sure d’am nis tie
début août, qui per mit la li bé ra tion de cinq membres d’AD (dont Jean- 
Marc Rouillan). Les ac tions du CULPP (Co mi té Uni taire pour la Li bé‐ 
ra tion des Pri son niers Po li tiques), animé par He lyette Bess, an cienne
de la Fé dé ra tion anar chiste, condui sirent à une nou velle vague de li‐ 
bé ra tion plus large en oc tobre. Le cal cul du nou veau pou voir était de
s’as su rer de la neu tra li té de ces jeunes mi li tants en échange de leur
li bé ra tion et de l’arrêt des pour suites à leur égard.

On ob serve en tout cas un arrêt des at ten tats, puisque AD par ti cipe
seule ment à des oc cu pa tions d’ate liers clan des tins dans le Sen tier et
d’im meubles d’ha bi ta tion dans le quar tier de Bar bès, pour dé non cer
l’ex ploi ta tion des tra vailleurs im mi grés, en par ti cu lier turcs (com mu‐ 
nau té proche de l’ex trême gauche maoïste au sein de la quelle AD re‐ 
cru te ra) et leurs mé diocres condi tions de lo ge ment, non sans
quelques in ci dents avec la po lice. Il semble qu’à cette époque, des di‐ 
ver gences soient ap pa rues entre les par ti sans d’un re tour au moins
tem po raire à la lé ga li té, comme Jean- Marc Rouillan, et les te nants
d’une re prise de la lutte armée, tels Régis Schlei cher, un an cien des
GARI, ou Eric Mo reau. Le 29 sep tembre, AD est même in ter viewée sur
France- Inter. C’est à Noël que les ac tions vio lentes re prennent, avec
sept at ten tats sur des ma ga sins de luxe. Suivent en fé vrier 1982 l’as‐ 
sas si nat de Ga briel Cha hine, ré fu gié li ba nais qui avait donné à la po‐ 
lice des adresses de mi li tants d’AD, et des at ten tats contre le local
d’or ga ni sa tions turques d’ex trême droite et l’an tenne du mi nis tère de
la dé fense is raé lien à Paris.
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Pour cla ri fier cette re prise de la lutte armée, AD pu blie un ma ni feste
po li tique en mars. in ti tu lé Pour un pro jet com mu niste, il place AD
dans la li gnée de l’anar chie, tein tée de mar xisme. Au même mo ment,
la ré pres sion s’in ten si fie, avec ar res ta tions, des centes de po lice dans
les squats de Bar bès… Cela n’ar rête pas AD, qui réa lise un at ten tat im‐ 
por tant en juin contre le siège eu ro péen du FMI et de la Banque mon‐ 
diale, pour s’op po ser au som met du G7 à Ver sailles. Le tra vail de cla ri‐ 
fi ca tion idéo lo gique se pour suit en pa ral lèle, avec la sor tie en avril de
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Sur l’im pé ria lisme amé ri cain, qui condamne aussi bien l’URSS que les
Etats- Unis.

Dans cette op tique de lutte anti- impérialiste, d’ailleurs, le mois d’août
est mar qué par une série d’at ten tats contre des so cié tés is raé liennes
et amé ri caines (Israël, qui avait pé né tré au Liban en juin, ve nait de
lais ser se per pé trer les mas sacres de Sabra et Cha ti la), menés en par‐ 
ti cu lier par les FARL (Frac tions Ar mées Ré vo lu tion naires Li ba naises),
qui pro voquent des dis sen sions au sein d’AD, entre la vo lon té de cer‐ 
tains de sou te nir ces ac tions jusqu’à les re ven di quer pour soi, et le
refus d’autres de suivre une telle orien ta tion.
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Dans le même temps, AD, que l’on au rait pu croire ren for cée par la li‐ 
bé ra tion de mi li tants, connut au mois d’août sa pre mière crise in terne
ma jeure, abou tis sant à sa scis sion en quatre branches : deux d’entre- 
elles, les « mou ve men tistes » ou « lé ga listes », im por tantes quan ti ta‐ 
ti ve ment, aban donnent la lutte armée ; une autre, la ten dance Oli vier
ou «  branche lyon naise  » (éga le ment connue sous les noms de
« branche na tio nale » ou d’« Af fiche Rouge »), s’oriente vers l’or ga ni‐ 
sa tion d’at ten tats vi sant sur tout le co lo nia lisme, l’extrême- droite et la
lutte contre l’im mi gra tion  ; la der nière et plus connue, la « branche
in ter na tio na liste  » di ri gée par Jean- Marc Rouillan, dé cide de pour‐ 
suivre l’ac tion, y com pris vio lente, sur une ligne plus anti- américaine
et an ti sio niste. Ces deux der nières ten dances opé re ront cha cune par
le biais de com man dos ap pe lés « uni tés com bat tantes », et bap ti sés
in di vi duel le ment du nom d’un mar tyr de la lutte armée. Cou ron ne‐ 
ment de cette pé riode char nière, l’Etat dé cide de dis soudre AD le 19
août 1982, au nom de la loi de 1936 contre les ligues fac tieuses, suite
au sou tien ap por té aux at ten tats de l’été 1982. Cette pé riode marque
la fin d’une hé si ta tion cer taine quant à la ca rac té ri sa tion du nou veau
pou voir, im pli ci te ment consi dé ré comme plus fa vo rable que celui de
droite.
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La ra di ca li sa tion et la lutte contre
l’iso le ment (1982-1987)
Pen dant plus de neuf mois, AD reste si len cieuse, et voit même cer‐ 
tains de ses mi li tants ar rê tés, comme Fré dé ric Oriach, an cien des

14



Action Directe. Anatomie d’un météore politique

NAPAP, en oc tobre 1982. Cela ne marque pour tant pas une mise en
som meil de l’or ga ni sa tion, sim ple ment une ré or ga ni sa tion par tielle.

Au- delà de ses points d’appui tra di tion nels, comme la tri bune de la
revue Re belles, ou la li brai rie Le jar gon libre, que pos sède He lyette
Bess, AD re cen tré sur sa branche « in ter na tio na liste » noue des liens
avec d’autres or ga ni sa tions de lutte armée eu ro péennes.

15

Ainsi, par le biais du couple Petra Krause et Ser gio Spaz za li, an cien
avo cat et mi li tant des Bri gades rouges (BR), ani ma teurs du CIDP PEO
(Co mi té In ter na tio nal de Dé fense des Pri son niers Po li tiques d’Eu rope
de l’Ouest) et du CCR (Co mi té Contre la Ré pres sion), AD tisse des re‐ 
la tions im por tantes avec les BR et l’or ga ni sa tion Prima Linea, bé né fi‐ 
ciant du savoir- faire et de l’aide di recte de mi li tants ita liens ; il en est
de même pour la troi sième gé né ra tion de la RAF, par l’in ter mé diaire
de Jean As sel meyer, an cien res pon sable du CIDP PEO de 1976 à 1978.
Le 31 mai 1983, l’or ga ni sa tion fait de nou veau la une de l’ac tua li té,
avec une fu sillade rue Tru daine à Paris entre un com man do et la po‐ 
lice suite à un bra quage de banque, un ac cro chage qui cause la mort
de deux po li ciers, en traî nant une im por tante vague de pro tes ta tion
chez les forces de l’ordre. On note tou te fois un net ra len tis se ment
des at ten tats du rant cette phase de re dé ploie ment pra tique, puis‐ 
qu’on en re cense seule ment deux au mois de sep tembre, contre la
Ma rine na tio nale et le Cercle mi li taire inter- allié, un autre en no‐ 
vembre contre la Mai son dio cé saine, puis un der nier en jan vier 1984
contre l’en tre prise Pan hard, qui fa brique des blin dés lé gers.
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Une nou velle fu sillade, en oc tobre 1983, cause la mort de Ciro Riz za‐ 
to, mi li tant de l’or ga ni sa tion ita lienne des COLP (Com mu nistes Or ga‐ 
ni sés pour la Li bé ra tion Pro lé ta rienne). Illus tra tion d’une col la bo ra‐ 
tion avec d’autres mou ve ments de lutte armée eu ro péens qui ap pa‐ 
raît d’au tant plus né ces saire que les ac tions po li cières s’in ten si fient,
avec des ar res ta tions en fé vrier et en mars 1984, en par ti cu lier celles
de Régis Schlei cher et He lyette Bess. Pre mière étape de ce nou veau
cours, au prin temps, le pillage de plu sieurs banques et ca sernes par
des mi li tants d’AD et de Bel gique, ce qui per met d’ac cu mu ler près
d’une tonne d’ex plo sifs. La se conde étape a lieu en juillet, avec l’of fen‐ 
sive «  Unité des ré vo lu tion naires en Eu rope de l’ouest  », qui se
concré tise par un at ten tat contre l’Ins ti tut at lan tique, un autre contre
le bu reau de re cherche et de pro gram ma tion du mi nis tère de la dé ‐
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fense et contre le SIAR (Sur veillance In dus trielle de l’Ar me ment), et
enfin contre les an nexes du mi nis tère de l’in dus trie, vi sant ainsi à la
fois l’im pé ria lisme des Etats- Unis et la po li tique de li cen cie ments
dans les in dus tries tra di tion nelles. Les ac tions se pour suivent en
août, vi sant suc ces si ve ment le siège de l’agence spa tiale eu ro péenne,
l’As sem blée de l’Union de l’Eu rope oc ci den tale, le siège du Parti so‐ 
cia liste et le mi nis tère de la dé fense (ces deux der nières cibles étant
tou chées par la « branche na tio nale » d’AD). Pa ral lè le ment à ces opé‐ 
ra tions re ven di quées par AD, la RAF ef fec tue ra éga le ment des at ten‐ 
tats en se ser vant d’une par tie des ex plo sifs dé ro bés par AD au prin‐ 
temps ; AD opé re ra même en RFA, comme en dé cembre, avec un at‐ 
ten tat à Bonn contre la mis sion tech nique de l’ar me ment de l’am bas‐ 
sade de France.

Pa ral lè le ment, des pri son niers d’AD en tament en sep tembre une
grève de la faim qui du re ra 38 jours, afin de pou voir être re grou pés.
Les ac tions ar mées conti nuent de se suc cé der, avec des at ten tats en
oc tobre contre les en tre prises d’ar me ment Hispano- Suza et Das sault,
tan dis que la RAF et, dans une moindre me sure, les CCC opèrent éga‐ 
le ment contre des cibles liées à l’OTAN. La ré pres sion s’in ten si fie
aussi, puis qu’en dé cembre, l’en semble de la ré dac tion de L’In ter na tio‐ 
nale est ar rê tée et condam née pour as so cia tion de mal fai teurs. Cela
n’ar rête pas pour au tant la col la bo ra tion entre AD et la RAF, qui
signent une dé cla ra tion com mune le 15 jan vier 1985, « Pour l’unité des
ré vo lu tion naires en Eu rope de l’Ouest », prô nant un front unique face
à l’im pé ria lisme, un im pé ria lisme amé ri cain qui est ac cu sé de pré pa‐ 
rer la guerre contre le bloc so vié tique.

18

Un cran sup plé men taire est fran chi dix jours plus tard, avec le pre‐ 
mier as sas si nat ciblé contre un haut res pon sable, le gé né ral Au dran,
res pon sable des af faires in ter na tio nales du mi nis tère de la dé fense,
telles que les ventes d’armes (comme celles avec l’Irak…) ou les re la‐ 
tions avec l’OTAN. Avec sy mé trie, la RAF as sas sine de son côté le 1er
fé vrier Ernst Zim mer man, pa tron de l’in dus trie aé ro spa tiale al le‐ 
mande. En avril, ce sont le siège eu ro péen du FMI et des en tre prises
d’ar me ment qui sont tou chés. Plu sieurs nou veaux at ten tats sont éga‐ 
le ment réa li sés par la « branche na tio nale », entre autre contre l’Of‐ 
fice na tio nal d’im mi gra tion, la banque is raé lienne Leumi et le jour nal
Mi nute. Une se conde opé ra tion vi sant à abattre une per son na li té
sym bo lique, le gé né ral Blan din, contrô leur gé né ral des ar mées,
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échoue le 26 juin. Tout aussi frap pant, le 8 août, un com man do com‐ 
mun AD- RAF ef fec tue un as saut contre la base aé rienne amé ri caine
de Franc fort, y tuant trois sol dats. La dé cou verte de caches d’armes
et de planques du rant l’été n’en trave pas l’ac cé lé ra tion des at ten tats,
per pé trés cette fois pour la troi sième fois par la «  branche na tio‐ 
nale » : l’As so cia tion tech nique de l’im por ta tion char bon nière, Pe chi‐ 
ney, Re nault, Spie- Battignolles en sep tembre, vi sant des ins ti tu tions
tra vaillant avec l’Afrique du sud ra ciste ; Radio- France, An tenne 2 et la
Haute Au to ri té de l’au dio vi suel en oc tobre, afin de dé non cer le pas‐ 
sage dans les mé dias de Jean- Marie Le Pen, pour ter mi ner avec le
siège de la com pa gnie UTA et des Char geurs réunis, so cié tés de
trans port des ser vant l’Afrique du sud. Tou te fois, le 28 mars, André Ol‐ 
li vier, prin ci pal lea der de la « branche na tio nale », est ar rê té à Lyon ; il
est condam né à per pé tui té en juin 1989, tout comme ses ca ma rades
Max Fré rot 3 et Emile Bal lan dras. La « branche na tio nale » s’orien te ra
par la suite de plus en plus vers des ac tions à co lo ra tion an ti sé mite.

S’en suit une nou velle pause de pra ti que ment six mois, qui s’in ter‐ 
rompt le 15 avril 1986 avec la ten ta tive d’as sas si nat contre Guy Brana,
vice- président du CNPF et PDG de la branche ar me ment de Thom‐ 
son. Les ac tions se font alors plus es pa cées, une ac tion au siège d’In‐ 
ter pol en mai et un at ten tat contre le siège de l’OCDE en juillet. Des
dis sen sions in ternes au sein d’AD et l’in ten si fi ca tion de la ré pres sion
peuvent ex pli quer ce ra len tis se ment. Ainsi, en sep tembre, le nou veau
gou ver ne ment de droite fait adop ter des lois d’ex cep tion sur le ter ro‐ 
risme (peine de 30 ans, mise en place d’une sec tion spé ciale du Par‐ 
quet, pro lon ge ment de la garde- à-vue, etc…). Pour tant, nou veau coup
d’éclat, le 17 no vembre 1986, le « com man do Pierre Over ney », en la
per sonne de Na tha lie Mé ni gon et Joëlle Au bron, as sas sine Georges
Besse, PDG de chez Re nault. La cible a été choi sie en fonc tion de son
rôle dans l’in dus trie nu cléaire, de sa po li tique de re struc tu ra tion opé‐ 
rée chez Re nault et du rôle de cette en tre prise dans l’équi pe ment de
l’armée. La traque po li cière s’ac cé lère, et conduit fi na le ment le 21 fé‐ 
vrier 1987 à l’ar res ta tion de Jean- Marc Rouillan, Na tha lie Mé ni gon,
Joëlle Au bron et Georges Ci pria ni dans leur planque de Vitry- aux-
Loges. Dans les an nées qui suivent, ces pri son niers de choix réa li se‐ 
ront plu sieurs grèves de la faim contre leurs condi tions spé ciales
d’in car cé ra tion, et se ront jugés d’abord en jan vier et juin 1988, puis en
jan vier 1989, abou tis sant à leur condam na tion à per pé tui té, confir mée
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Col lec tif, Pa roles di rectes – Lé gi ti mi té,
ré volte et ré vo lu tion  : au tour d’Ac tion
Di recte, Paris, Acra tie, 1990, 216 pages.

Col lec tif éphé mère, Re tour sur les an‐ 
nées de braise. Les groupes au to nomes et

lors du ver dict de la cour d’as sises spé ciales de mai 1994. Par la suite,
la lutte contre les condi tions de dé ten tion des mi li tants d’AD se pour‐ 
sui vit, tant il est vrai que l’Etat se ser vit d’eux, en leur im po sant des
condi tions de dé ten tion par ti cu liè re ment dures, comme d’un moyen
de dis sua der tout can di dat à la re pro duc tion de ce qu’avait été AD. La
li bé ra tion ré cente de Joëlle Au bron pour rai sons de santé fut ainsi ob‐ 
te nue avec beau coup plus de dif fi cul tés que pour un Papon, et celle
de Jean- Marc Rouillan est tou jours re fu sée. No tons éga le ment que
tous conti nuent à se ré cla mer et à dé fendre un en ga ge ment ré vo lu‐ 
tion naire. Quant à l’ar res ta tion au Mexique d’Hé lène Cas tel, une an‐ 
cienne au to nome pré sen tée à tort comme mi li tante d’AD, à quelques
jours seule ment de sa pres crip tion, elle re lève pro ba ble ment du
même achar ne ment rendu plus vif dans le contexte de pa ra noïa anti- 
terroriste.

Ac tion Di recte fut donc une or ga ni sa tion qui se pen sait comme une
avant- garde de la né ces saire lutte armée contre la bour geoi sie, qui
bien que née dans la ma trice d’une par tie de l’ex trême gauche, n’en
échoua pas moins à se créer une vé ri table base de masse, pour finir
par se re trou ver dans une im passe à la fois per son nelle et po li tique.
Consti tuée au dé part dans la li gnée de la « pro pa gande par le fait »
anar chiste des an nées 1880 et 1890, son pro gramme, li ber taire, orien‐ 
té vers le tiers- mondisme, in té grait éga le ment des in fluences mar‐ 
xistes. C’est sur tout les pre mières an nées du pou voir so cia liste, avant
le tour nant de la ri gueur, qu’AD s’est le plus vi si ble ment ef for cé de
tou cher un pu blic plus large que sa simple mou vance ha bi tuelle, en
par ti cu lier à tra vers la pu bli ca tion de la bro chure Pour un pro jet com‐ 
mu niste. AD man quait sans doute éga le ment de pro jet à long terme,
ayant ten dance les der nières an nées à en trer dans un cycle au to suf fi‐ 
sant d’ac tions ter ro ristes dont la fi na li té res tait floue… Ce n’est
d’ailleurs pas un ha sard si en de hors de la lutte en fa veur des pri son‐ 
niers d’AD, cette mou vance mi no ri taire ne pour sui vit pas ce type de
mi li tan tisme violent.
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1  Voir l’ar ticle qui lui est consa cré dans le dos sier du vo lume 1 de Dis si‐ 
dences

2  Pour plus de dé tails au sujet du mou ve ment au to nome, voir l’ar ticle de
Jean- Baptiste Ca sa no va.

3  Ce der nier était l’au teur d’une ac tion meur trière contre la Bri gade de ré‐ 
pres sion du ban di tisme à Paris, le 9 juillet 1986, qui fit un mort et vingt- deux
bles sés
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Jean-Guillaume Lanuque
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